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Thérèse de Lisieux… sainte : 
150e anniversaire de la naissance  
de Thérèse Martin célébrée par l’UNESCO

TEXTE ET PHOTO PAR LA LIBRAIRIE SAINT-AUGUSTIN 

La petite Thérèse avait pris soin de pré-
ciser, à propos d’Histoire d’une âme : « Il 
y en aura pour tous les goûts, excepté 
pour les voies extraordinaires. » La voie 
ordinaire de la sainteté par la plus 
grande sainte des temps modernes ! 
Elle concerne tous ceux qui désirent 
avancer dans l’amour de Dieu et du pro-
chain et n’osaient pas, jusqu’alors, aspi-
rer à la sainteté. 

Ecouter Thérèse en parler et la suivre pas à pas, de son 
enfance à son dernier souffle, voici le chemin que Véro-
nique Gay-Crosier nous propose d’emprunter à sa suite. 
Un livre pour mieux connaître, aimer Dieu selon le cœur de 
Thérèse et surtout nous confier à celle qui disait avant de 
partir : « Si le bon Dieu exauce mes désirs, mon Ciel se pas-
sera sur la terre jusqu’à la fin du monde. Oui, je veux pas-
ser mon Ciel à faire du bien sur la terre. » 

TEXTE ET PHOTO PAR MONIQUE GASPOZ

Ce début du mois d’avril nous donne à vivre tout le mystère 
pascal, de l’entrée de Jésus à Jérusalem au dimanche de Pâques. 
Durant la Semaine sainte, trois jours en particulier, appelés Tri-
duum pascal, sont au cœur de l’année liturgique : Jeudi saint, Ven-
dredi saint et la veillée de Pâques.

Le Jeudi saint sont célébrés le dernier repas de Jésus avec ses dis-
ciples ainsi que le lavement des pieds. Le Christ se fait serviteur de 
tous. Il nous invite à servir tous nos frères et sœurs vulnérables. 
Le Christ nous lave et nous purifie.

Le Vendredi saint, la liturgie célèbre l’amour du Christ qui va 
jusqu’au bout du don de Lui-même. Jésus, le Dieu homme, est 
cloué à la croix. Tous l’ont quitté ; il ne reste que les femmes et 
Jean. Marie, toute humble, montre par sa présence une espérance 
infinie.

Après l’attente du Samedi saint, nous 
célébrons le Christ qui a vaincu la 
mort. Nous sommes appelés à ressus-
citer avec Lui. Depuis ce moment-là, 
la Résurrection est une victoire quo-
tidienne sur les forces de mort, un 
passage des ténèbres à la lumière, de 
l’angoisse à la sérénité, du non-sens à 
l’acceptation, de la fermeture sur soi 
à l’ouverture à l’autre, du désespoir à 
l’espérance.

Demandons-nous quels passages 
nous avons à traverser pour être plus 
justes dans nos relations, afin d’ac-
cueillir le Ressuscité dans nos vies et 
de faire avancer sa paix et son amour.

Famille
Claude 
Masserey

Fournitures liturgiques
Cierges – Bougies – Lumignons

Ch. St-Hubert 13 – 1950 Sion
Tél. 027 322 55 32 – Natel 079 628 19 63

 Fax 027 323 63 62
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Anémone : après l’hiver,  
la vie reprend ses droits.
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Art et foi
La crucifixion

La croix s’élève comme un arbre sorti de terre. Le Christ souffrant 
y est cloué, dans une attitude étonnamment sereine. Au pied de la 
croix se tiennent Marie et Jean, dans une attitude tout intérieure. 
Marie est vêtue du bleu de la foi. Jean est revêtu de la couleur de 
l’amour. Ils se détachent sur un fond rouge symbole de la vie don-
née, sur lequel croissent des plantes dorées.

Au sommet de la croix, en dessus de l’écriteau, un pélican a 
construit son nid et nourrit ses petits. Mais que fait-il donc là ? 
Le pélican est devenu un symbole chrétien. Il nourrit ses oisillons 
en régurgitant les poissons accumulés dans une poche extensible 
qu’il vide en pressant son bec contre sa poitrine ; au Moyen Age, on 
croyait qu’il perçait son flanc pour nourrir ses petits de sa propre 
chair et de son sang. Le pélican est ainsi devenu, depuis cette 
époque, le symbole de l’amour du Christ qui a donné sa vie pour 
tous les hommes afin que tous aient la vie en plénitude.

De chaque côté brillent le soleil et la lune. Ils nous disent que le 
salut apporté par le Christ est un événement qui concerne l’univers 
entier et traverse le temps.

Un cadre décoré de 
trente-trois fleurs 
borde cette enlu-
minure de la cruci-
fixion. Ce nombre 
équivaut à l’âge du 
Christ lors de sa 
mort sur la croix, 
comme autant de 
signes de la vie.

« Il n’y a pas de plus 
grand amour que de 
donner sa vie pour 
ceux qu’on aime. » 
Jn 15, 13 Que cette 
enluminure, avec la richesse de ses symboles, nous aide durant 
ce Carême, à méditer sur le mystère du Christ qui donne sa vie 
par amour.

PAR MONIQUE GASPOZ | PHOTO : CHANOINE JOSEPH SARBACH

Enluminure tirée du Missale Speciale Sedunense, 
Ms 19, 1439. Chapitre Cathédral de Sion.

En attendant Pâques, cette magnifique enluminure nous invite à contempler le Christ crucifié.

Faustine, apôtre de la miséricorde 
PAR LE CURÉ ETIENNE CATZEFLIS
IMAGE : SAJE DISTRIBUTION

Chapelle d’Euseigne, le vendredi 14 avril à 19h30

Pour comprendre la décision de Jean-Paul II d’instituer 
le « dimanche de la Miséricorde » juste après Pâques.

Projection du film sorti en 2019 :

Faustine, Apôtre de la Miséricorde (en français)

Suivi du témoignage de P. Chudzik Wieslaw,
curé de Chalais-Réchy.

L’abbé Antoine Bochud célébre 
ses 65 ans de sacerdoce
L’abbé Antoine Bochud, né en 1927, fête 
un jubilé exceptionnel en 2023. Nous lui 
adressons nos félicitations et nos meil-
leurs vœux. Nous lui adressons notre 
reconnaissance pour son engagement 
au service de l’Evangile durant de nom-
breuses années dans les paroisses de la 
rive droite du Val d’Hérens.

L’abbé Michel Massy fête ses 55 ans de sacerdoce 
Dans l’Info Sion de février, le diocèse a 
adressé ses félicitations et ses meilleurs 
vœux à tous les prêtes fêtant leur jubilé 
cette année. Parmi ceux-ci figure Michel 
Massy qui a œuvré dans notre secteur et 
plus particulièrement pour la paroisse 
de Vex jusqu’à l’automne 1996. Toutes 
celles et tous ceux qui l’ont côtoyé se sou-
viennent de ce qu’il a apporté à la com-
munauté mais surtout de la confiance 
qu’il avait en chacune et chacun.

Prêtres jubilaires
PAR LA RÉDACTION
PHOTOS : MONIQUE GASPOZ ET MARIE-CHRISTINE DÉLÈZE
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Patois  PAR GISÈLE PANNATIER

Chù la fâda
« Prènde oun mèïnnóou chù la fâda pò lù dèvùjà, pò lo féire 
rìgre, pòr èchuiyè lè plóouch, pò kù foûche bùnéije… N’èïn 
touìss èn téitha l’èmâze dè la Chèïnte Vyeùrze kù lù tùn lo 
Poupoùn Jyézù chù la chàvoua fâda. Lù lù arè próou dèvujà 
èn la chàvoua lèïnga, avoué lè mòss dóou chyó patouê… »
Prendre un enfant dans ses bras, prendre un enfant sur ses 
genoux, lui parler la langue de la tendresse, lui apprendre la 
langue du cœur ! J’aime à penser que Marie a murmuré dans 
son patois les mots qui ont bercé l’enfance de Jésus ! Le te-
nant sur ses genoux, Marie accueille le Fils de Dieu. Elle 
veille et protège la précarité de l’Enfant tandis qu’elle pré-
sente au monde l’Emmanuel.
La confiance, le rapport à l’autre, la saveur de la première 
langue s’enracinent dans l’expérience de la proximité, « chù 
la fâda ». Assurément, c’est bien « chù la fâda déi lóou moùn-
do kè thlóou dè tchyè nó ann apréik lo patouê ».
Dans la langue occitane du Moyen-Age, le pluriel « faudas » 
désignait la partie de l’armure qui allait de la ceinture 
au-dessus des genoux. Ce terme d’origine germanique, 
FALDA, signifiant pli, vit encore dans nos patois. Dans le 
Bas-Valais, il désigne les langes; dans le Valais central, la si-

gnification s’applique à la partie correspondante du corps, 
le giron, c’est-à-dire l’espace qui s’étend de la ceinture aux 
genoux d’une personne assise.

En outre, c’est bien sur la même base étymologique que re-
pose le nom patois « fóoudà ». « Lù fóoudà déi màrre-grôche 
kù fajéi beùle lè vèchyoûre, kù panâve dréi oùnn’ éije è la 
vujyòn dóou mèïnnóou óou bìn kù portâve lo boueù è lè 
póme. » L’emblématique tablier, qui a tant servi dans nos ré-
gions, remonte à FALDARE.

Les joies de la promesse autant que les affres de l’existence 
humaine peuvent se déposer « chù la fâda ». En effet, dans 
ce temps de la Semaine sainte, comment ne pas évoquer la 
treizième station du chemin de croix ? « Lù Jyézù è dèntrê bâ 
dè la krouì è mètoùk chù la fâda dè la chàvoua mârre. »

Le Fils qui a reposé sur la poitrine de sa mère, Celui qu’elle a 
porté dans ses bras, voici que, maintenant, son corps sans 
vie est remis entre les mains de Marie. La douleur trans-
perce son cœur de mère : toute vie humaine a une fin.

Entre ces deux moments où l’on voit Jésus « chù la fâda dè 
la chàvoua mârre », Il a accompli l’œuvre de son Père. Sur les 
genoux de Marie se trouve Celui qui ressuscitera au matin 
de Pâques. Elle tient entre ses bras le Rédempeur du monde.

La vie triomphe de la mort, le Christ est ressuscité. Sa résur-
rection est promesse de la nôtre. « N’oudrèïn próouk chù la 
fâda dóou Bon Jyoù ! »

Bònne Pâhe a tsikoùnna è a tsikoùn !

En fait, c’est la même chose !
Le sacrement de l’onction des malades a longtemps été réservé 
aux mourants, c’est pourquoi son appellation avait été déformée 
en « extrême onction ».
Bien entendu, il peut être donné par un prêtre dans les deux cas !

Oui mais, dans quel but recevons-nous ce sacrement ?
Dieu veut nous donner une aide spéciale, un soutien dans la mala-
die et parfois Il nous guérit. C’est le sacrement de la présence du 
Seigneur à nos côtés dans les moments d’épreuve que sont la mala-
die ou la vieillesse. 

Comment ça se passe ?
Le prêtre impose les mains à la personne malade puis il la oint 
d’huile bénite sur le front et dans les deux mains. Cette huile 
apporte force et douceur. Elle pénètre la peau, répand sa bonne 
odeur, fortifie le corps et l’âme de la personne qui la reçoit.

Que dit le prêtre ?
« Par cette onction sainte, que le Seigneur en sa grande bonté vous 
réconforte par la grâce de l’Esprit Saint. Ainsi, vous ayant libéré de 
tous péchés, qu’il vous sauve et vous relève. »

Le dimanche des malades :
Chaque année le 1er dimanche du mois de mars est consacré aux 
malades. Beaucoup de paroisses proposent des célébrations spé-
ciales afin de permettre aux malades de recevoir ce sacrement.

Extrême onction – 
Onction des malades – Kesako ?
PAR ISABELLE VARONE 1 | PHOTO : SAINTMEDARD.ORG 

Les sacrements de guérison apportent 
soutien et réconfort dans les épreuves.

Ils nous aident à avancer sur le chemin de la sainteté.

1 Source : eglisecatholique.fr, 52.catholique.fr
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TEXTE ET PHOTOS  
PAR MONIQUE GASPOZ

Située au milieu du village sur l’arête de 
moraine entre deux torrents, elle est visible 
de loin par sa façade blanche éclairée la nuit, 
qui se distingue des chalets brunis. La date 
de la construction de cette chapelle n’est pas 
connue précisément ; elle est située entre les 
visites épiscopales de 1687 et 1737. Une clo-
che est fondue en 1820. Le clocheton et le toit 
ont subi de nombreuses réparations au fil de 
l’histoire. En 1911, le clocher de l’époque est 
remplacé par l’actuel. Cet édifice baroque a 
été maintes fois restauré. Les dernières répa-
rations, conduites par un comité de restau-
ration, ont été effectuées entre 2016 et 2018. 
Celui-ci a fait appel à des artisans locaux 
pour sa cure de jouvence. Les restaurateurs 
ont eu l’agréable surprise de découvrir der-
rière le maître-autel une peinture cachée 
depuis des siècles, sans doute contempo-
raine de la construction de la chapelle. 

On peut entre autres y admirer des peintures 
murales représentant saint Marc et saint 

Martin, ainsi que les symboles des quatre 
évangélistes. Le maître-autel comprend 
les statues de saint Jean, saint Jean Baptiste 
et saint Antoine en haut, saint Marc, la 
Vierge avec l’enfant et le sceptre ainsi que 
saint Pierre au-dessus du tabernacle.

La récente restauration a bénéficié d’un 
large soutien financier de la population et 

de diverses institutions. La chapelle, belle 
comme un sou neuf, a été ensuite remise 
à la paroisse de Saint-Martin.

La chapelle de Liez est dédiée à saint 
Marc, fêté le 25 avril. La messe y est célé-
brée chaque année, le dimanche proche de 
cette date. Cette fête patronale voit la parti-
cipation de nombreux fidèles.

La chapelle de Liez

Le tour des églises et chapelles

Les enfants de 7H sont invités à se préparer à recevoir le sacrement 
de confirmation en quelques étapes.
La première est un engagement personnel où l’enfant choisit de 
s’y préparer.

Ensuite le diocèse prévoit quatre rencontres durant lesquelles nous 
cherchons à faire découvrir que :
1. Tu es aimé de Dieu. Dieu t’aime immensément à travers ce 

qu’Il te donne : la vie, la famille, les amis, la nature qui nous 
entourent.

2. Jésus t’appelle à le suivre ! Les sacrements d’initiation (bap-
tême, pardon, communion et confirmation) nous y invitent.

3. Dieu te donne son Esprit. Nous recevons ces sept dons et d’in-
nombrables fruits pour affronter la vie de chrétiens.

 Nous découvrons aussi la signification du Credo et réfléchis-
sons à notre adhésion.

4. Dieu t’envoie comme témoin. Pour le faire, nous cherchons à 
nous engager en paroisse comme servant de messe, lecteur ou 
à la chorale.

Il y a également deux retraites qui permettent d’approfondir dif-
férents aspects de la foi et de préparer la cérémonie de la confir-
mation avant le grand jour !

Le parcours de préparation 
à la confirmation
PAR ISABELLE VARONE | PHOTO : ÉVIDENCE PHOTOGRAPHY

La chapelle et la façade d’entrée. Le maître-autel avec le tabernacle.
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Liturgie La prière de l’âne  
J’ai porté Dieu

PRIÈRE TIRÉE DU LIVRE « PRIÈRES GLANÉES »
PAR GUY GILBERT

Quelle aventure pour moi ! J’ai porté Dieu.
J’ai entendu de loin : « Le Seigneur en a besoin ! » 
Et voilà qu’autour de moi, tout le monde 
s’est agité.
Les gens se sont mis à chanter 
« Hosanna ! Hosanna ! »
Et j’ai porté Dieu !
J’ai bien entendu dire que Dieu avait besoin 
des hommes, mais avait-il 
vraiment besoin d’un âne ?
Et pourtant, j’ai entendu : « Le Seigneur 
en a besoin ! »
Et toutes sortes de pensées ont surgi en moi,
les mêmes qui viennent à l’esprit des hommes
quand ils se sentent repérés par le Seigneur !
Je pensais : ce n’est pas à moi qu’il s’adresse.
Il y a bien d’autres ânes plus grands, plus forts. 
Il y a même des chevaux : ce serait 
quand même mieux pour porter Dieu !
Je me disais : il va être lourd, trop lourd 
ce Dieu pour un petit âne comme moi.
J’ai déjà bien assez des fardeaux quotidiens.
Pourquoi ne me laisse-t-il pas tranquille ?
Je m’insurgeais : d’accord, je suis attaché !
Mais au moins, je suis à l’ombre, à l’abri 
des coups et des moqueries.
Je n’ai rien demandé.
Qui est-il, ce Seigneur, pour importuner ceux
qui tentent de vivre cachés ?
Mais, j’ai entendu :
« Le Seigneur en a besoin ! » Et j’ai compris : 
« J’ai besoin de toi ! »
Que faire ? Que dire ?
Je me suis laissé détacher.
Je me suis laissé emmener.
Et lui, le Seigneur des Seigneurs, s’est fait léger, 
doux, tendre, à ce point qu’à un moment
J’ai pu croire que ce n’était plus moi qui portais 
Dieu, mais Lui qui me portait.

PAR MONIQUE GASPOZ | PHOTO : PIXABAY

Lors de la veillée pascale, le Samedi saint, l’Eglise prend son temps, pour faire 
mémoire et acclamer le Christ ressuscité. Cette grande liturgie sera animée 
cette année avec un groupe d’enfants à l’église de Mase.

Quatre temps rythment 
cette belle célébration : 

➤ La liturgie de la lumière 
Le nouveau cierge pascal est 
allumé au feu nouveau. Sa 
flamme se diffuse dans l’as-
semblée et nous acclamons 
par le chant la lumière du 
Christ ressuscité.

➤ L’histoire du peuple de 
Dieu
Puis vient la liturgie de 
la Parole. Du texte de la 
Création jusqu’à celui qui 
proclame la Résurrection 
du Christ, nous prenons le 
temps à travers ce périple 
biblique de faire mémoire 
de toute l’histoire du peuple 
hébreu puis des chrétiens 

avec Dieu. Si nous évoquons ces textes passés, c’est qu’ils concernent notre 
présent : nous croyons que Dieu est vivant aujourd’hui dans notre histoire.

➤ La liturgie de l’eau
Après la litanie des saints qui invoque tous ceux qui se sont mis à la suite 
du Christ au fil des siècles, il y a la bénédiction de l’eau. En certains lieux, il 
peut y avoir des baptêmes ou des confirmations à ce moment-là. Puis toute 
l’assemblée renouvelle les promesses de son baptême. Ensuite, les prières 
universelles élargissent la célébration aux dimensions du monde.

➤ La liturgie de l’eucharistie
Les servants de messe apportent le pain et le vin qui vont devenir le Corps 
et le Sang du Christ. Quand nous communions, nous croyons que l’hostie 
que nous recevons est le Corps du Seigneur ressuscité ; nous avons déjà part 
à sa résurrection qu’il nous envoie annoncer.

Tout au long de la célébration, les enfants prendront une part active à travers 
différents gestes et interventions.

La nuit de Pâques
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La paroisse au service
des familles pour la catéchèse
PAR ETIENNE CATZEFLIS | PHOTO : MONIQUE GASPOZ

Livre de vie
Décès

 Saint-Martin 
1er février : Clémentine ROSSIER-MAYOR, 1924
6 février : Yvonne MAYOR-MOIX, 1928
25 février : Cécile VOIDE-BEYTRISON, 1935 

Dons

 Saint-Martin 
En souvenir de Clémentine ROSSIER-MAYOR Fr. 150.–

 Chapelle de La Luette 
En souvenir d’Anne-Marie SIERRO Fr. 200.–

 Hérémence   
En souvenir d’Anne-Marie SIERRO :
Chapelle de Mâche Fr. 200.–
Chapelle de Pralong Fr. 100.– 
Chapelle Le Chargeur Fr. 100.–

Décès

 Hérémence   
31 janvier : Bernard SCHAFEITEL, 1952 

 Evolène 
23 février : Armando GLIECA, 1949
27 février : Hélène FOLLONIER-MAITRE, 1932 

Ce sont les parents, ordinairement, les mieux placés pour 
transmettre à leurs enfants le trésor de la foi.

Cette transmission d’une part passe par un enseignement 
« sur » Dieu, Jésus Christ et la vie chrétienne. D’autre part, 
idéalement, elle favorise une « rencontre » personnelle de 
l’enfant avec Jésus Christ.

Ainsi la catéchèse vise tout à la fois ces deux buts : donner 
une connaissance solide sur Dieu et ouvrir à une expé-
rience spirituelle authentique. Celle-ci est facilitée lorsque 
la famille s’encourage à une pratique de prière régulière 
(avant le repas, au coucher et – individuellement – au lever).

Pour sa part la paroisse ou le secteur des paroisses est au 
service des parents pour les deux aspects de cette caté-
chèse en faveur de leurs enfants. Elle s’y engage de diverses 
manières ; elle met à disposition :
• des personnes : catéchistes, accompagnants, prêtres, 

enseignants ECR (éthique et cultures religieuses à 
l’école) ;

• des journées catéchétiques, prises sur le temps de 
l’école ;

• des parcours de catéchèse, allant de l’éveil à la foi et de 
l’école de la prière, jusqu’à la préparation du sacrement de confirmation ;

• des activités de groupe : « caté-film », Madep, servants de messe ;
• des événements intergénérationnels : messe en famille et coin enfant, sortie paroissiale, pèlerinage, festival des familles, camp vocation ;
• des locaux : église, salle paroissiale ;
• du matériel : bulletins périodiques, livres pour enfants, DVD documentaires, vies de saint-e-s, films.

Je remercie bien chaleureusement les cinq nouvelles personnes du Val d’Hérens, qui débuteront dès la fin de l’été la formation THÉO-
DULE. Celle-ci leur permettra, au terme de trois années, de prêter main-forte à l’équipe pastorale de notre secteur !
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et la feuille « Vie de nos communautés » qui est envoyée chaque semaine 
en s’inscrivant à l’adresse : yvan.delaloye@paroisses-herens.ch.

Au banquet pascal

Pour la fête et pour le repas, d’abord il faut une table, 
et une place préparée pour chacun, pour s’asseoir, 
l’un à côté de l’autre, comme des égaux, l’un en face 
de l’autre, parce que différents, pour donner et pour 
recevoir !

Il faut une nappe pour transformer la table quoti-
dienne en espace de fête ou chacun prend, à plein 
désir, sa part de bonheur. 

Il faut des fleurs car la fête du repas sème des couleurs 
dans la morne banalité des jours et donne la ténacité 
de planter, obstinément, l’arc-en-ciel dans l’usure des 
habitudes. 

Il faut des lumières pour défier la nuit et veiller jusqu’à 
l’aube, pour transfigurer les visages, pour chasser la 
peur et pour éveiller la petite flamme qui flamboie en 
chacun.

Il faut du pain à briser et à distribuer afin qu’à cette 
table de fête chacun mange le courage de vivre. 

Il faut du vin à verser et à goûter afin qu’à cette table 
de fête, chacun boive la joie de vivre. 

A table, pour le repas et pour la fête, il faut une Parole, 
car la Parole livre ce qui vient de l’intérieur, elle dévoile 
le sens caché, elle ouvre sur le mystère !

Pour tout cela, nous te remercions, Père, pour le 
Christ, ton Fils venu en ce monde. De lui, nous avons 
appris la fidélité qu’il a prouvée, en allant malgré sa 
peur, jusqu’au bout de sa mission bien que trahi et 
abandonné. 

Oui, il a tenu bon et a montré l’exemple pour gran-
dir dans la foi. Il est vraiment notre Seigneur ! Il nous 
montre le chemin pour aimer. 

AUTEUR INCONNU | PHOTO : EVIDENCE PHOTOGRAPHY


